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Dans le labyrinthe des archives moscovites
Description

Depuis 1991, les archives soviA®©tiques se sont peu A peu ouvertes aux chercheurs russes et
A®trangers. Reste A trouver sa voie entre les diffAGrents centres de recherche de la capitale —
RGVA, RGVIA, RGEA et autres GARF a&??tout en jouant de son charme pour sa??attirer la
bienveillance du personnel.

La??historiographie russe a connu rA©@cemment un bouleversement total lIiA© A la??ouverture des
archives de la pA©riode communiste. Jusqua??en 1991, les travaux des historiens soviA©tiques
Actaient soumis aux alA©as de la censure et participaient de fait A la mise en scA'ne de 1a??histoire
officielle du rA©gime. La??accA’s restreint aux archives les obligeait A se cantonner A un inventaire
plus ou moins exhaustif des diffA@rentes mesures prises par les autoritA©s. Les recherches des
historiens occidentaux souffraient A©galement de cet AGtat de fait. Depuis 1991, la donne a
complA“tement changA®©. Tous, Russes, A©trangers, communautA© scientifique internationale ont
bA©NAGficiA© de la??ouverture dA©mocratique du systA'me da??archives mA2me si ils ont du pActir
des a??mAOfaitsa?e de la??adaptation sauvage da??un certain capitalisme AGtatique et quasiment
mafieux.

Exception faite de certains dossiers dAGlicats touchant aux questions de rA©pression et de police
politique, les chercheurs ont dA©sormais accA's A la littAGrature administrative a7??
remarquablement fouillA©e 4?7 produite par la machine da??encadrement soviAGtique. La ville de
Moscou regroupe la??essentiel des archives de rang supA@rieur. On y trouve un A©ventail trA’s large
de lieux de conservation (voir encadrA®). La??accA’s A ces richesses documentaires quasi
inexplorA©es rA©pond cependant A un certain nombre de rA"gles qua??il vaut AGvidemment mieux
connaA®tre A 1a??avance pour simplifier au maximum une recherche effectuA©e dans des conditions
parfois difficiles.

La??extrA2me dispersion des diffA@rents centres da??archives et des bibliothA ques, dans une ville
de la taille de Moscou, impose une organisation rigoureuse des dA©placements. Fort heureusement,
la conception soviAGtique du classement a survA©cu A |a??effondrement de 1a??U.R.S.S., ce qui
simplifie grandement la consultation des fonds: chaque centre da??archives est organisA© selon le
mA2me principe, que ce soit pour 1a??accA’s, la recherche des fonds A consulter, la commande ou la
consultation. Tout da??abord, il faut savoir que la??inscription est en gA©nA®ral gratuite (sauf, A ma
connaissance, aux Archives militaires). Mais elle nA®©cessite, outre les piA‘ces da??identitA©
dA»ment estampillA©es, une lettre de recommandation en russe adressA©e au directeur des archives
concernA©es a?? que la??on ne rencontrera toutefois presque jamais. Celle-ci doit indiquer les
diplA’mes obtenus et 14??intitulA© de la thA"se.

Dela, opis et putevoditela??
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Une fois dans la salle de consultation 4?2 qui peut varier des grandes salles glacA©es de 10 mA“tres
de hauteur sous plafond au G.A.R.F.[1]

A la petite cabine surchauffA®e du R.G.V.A., en passant par la sombre salle des microfiims du
R.G.A.S.P.I. 4?2 le processus est toujours le mA2me: il faut demander 1a??index des archives (le
putevoditela??), AGditA© en gAG©nAGral A 1a??AGpoque soviAGtique ou au dA©but de la pA©riode
russe. Les sous-index alphabAGtique et thA©matique dudit putevoditela?? permettent de situer le
fonds A consulter, dA@signA© par un chiffre. Il faut alors demander 1a??inventaire dudit fonds, ou
opisd??. Tout en sachant qua??il peut y avoir plusieurs opisi par fonds (caA??est mA2me souvent la
rAgle), classA©s soit chronologiqguement, soit thA©matiquement. Ensuite, il faut naturellement
sA®lectionner les dossiers intA©ressants, ou dela. Dans la plupart des cas, le nombre de demandes
est limitA© A dix.

Contrairement A ce qui se passe en France, les documents na??arrivent le plus souvent que le
surlendemain de la commande, sachant qua??il faut en gA©nA©ral dA©poser son bulletin avant une
certaine heure (trA’s variable), et que cette heure est avancA©e les vendredi et les veilles de fAdte,
Une fois rA©ceptionnA®s, les documents sont A la disposition du chercheur pendant un moisa?! voire
plus si l1a??on sa??arrange. Mais attention, dans certaines archives mal organisA®©es, telles que le
R.G.V.A. ou le R.G.A.L.l., on ne peut plus commander un dossier dA©jA consultA© avant 2 ou 6 mois
I 1l faut noter A©galement que la reproduction des documents — autre que celle proposA©e par les
conservateurs — est strictement interdite. Et, si le prix des photocopies demeure raisonnable au
G.A.R.F. (50 US cents, environ autant da??euros la page), il devient carrA©ment prohibitif ailleurs (5
dollars au R.G.A.L.L.).

Ce problA"me ne se pose pas dans les bibliothA ques, oAt la reproduction est non seulement facile et
peu onAGreuse (50 centimes de franc la page A la??Istoricka), mais en gA©nA©ral de bonne
qualitA©. Par ailleurs, les bibliothA"'ques ont des horaires da??ouverture bien moins contraignants que
les archives, puisqua??elles sont accessibles le samedi, et restent ouvertes jusqua??A 20h. Bien que
la??informatique soit encore inexistante, la recherche est en gA©nA®ral simple A faire grA¢ce aux
nombreux fichiers (kartoteka) alphabAGtiques ou thA©matiques. La??usager peut demander A
recevoir sa commande dans la??heure qui suit ou le lendemain, voire un autre jour. Les fonds restant
au moins cing jours ouvrables en rA©serve, il ne faut pas hA©siter A commander A 1a??avance. Seul
source de dA@sagrA©ment : la limite fixA©e aux commandes na??est jamais clairement AGtablie. Elle
dA©pend en grande partie de la charge de travail de la bibliothA©cairea?! et de la capacitA© du
chercheur A sa??attacher sa mansuA®©tude. Le personnel des archives peut considA©rablement
faciliter votre recherche. En guise de remerciement, il est convenable da??offrir un petit prA©sent aux
personnes qui vous ont apportA© leur aide de maniAre rAOpA©tA©e. Souvent compA®tents, les
conservateurs sont en gA©nACral assez A©tonnA©es et heureux qua??un A®tranger puisse
sa??intAGresser A tel ou tel aspect du passA© soviAGtique et y consacrer autant da??AGnergie.

a??Compilateurs-lecteursa?e et 8??gAOnA©alogistesa?e

Il faut avouer que le public russe des archives moscovites est relativement A¢gA®©, les rares
a??jeunesa?e rencontrA©s ne rAGapparaissant pratiquement jamais ou restant souvent une ou deux
heures A travailler. Seules exceptions: les jeunes chercheurs de province venus consulter les archives
de la capitale et ne disposant que da??une semaine ou deux -faute de moyens probablement a??pour
boucler leur travail. Les lecteurs plus A¢gA©s, pour leur part, peuvent se rA©partir en trois groupes:
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les chercheurs au sens propre du terme, sur lesquels il nad??est pas vraiment besoin de revenir, les
compilateurs-lecteurs et les 4??gA©nA®©alogistesa?s. La deuxiA'me catA©gorie recouvre un large
ensemble da??AGtudiants ou de personnes relativement cultivA©es qui, contre rA©munACration,
fouillent mA®©thodiquement les fonds pour permettre A un universitaire de publier tel ou tel ouvrage
(anthologies, recueil de documentsa?!). Les a??gA©nA©alogistesa?s, au contraire, ne travaillent que
pour eux-mA2mes, cherchant, en particulier au R.G.V.A. et au Ts.G.A.M.O., A retrouver la trace de
leurs ascendants victimes plus ou moins avA©rA©es du rA©gime soviACtique ou de la guerre, ceci
dans le but da??obtenir des compensations financiAres de la part des autoritA©s, qui encouragent
da??ailleurs ce type de recherche afin de solder, un peu facilement peut-Adtre, les problA'mes du
passA®©.

Il existe bien sA»r da??autres lieux de recherche A Moscou, Saint-PA©tersbourg ou en province,
mais leur importance est moindre et leur fonctionnement correspond plus ou moins A la description
proposA©e. La masse des archives est A©norme. Tout reste A AOcrire, les documents attendent
da??Adtre lus et commentA©s: pour les spA©cialistes de 14??URSS, la??histoire soviAGtique
(re)commence.

1 Pour la dA®finition des acronymes, voir encadrA®©.

Petit inventaire des archives moscovites

La??historien souhaitant travailler sur les structures A®Gtatiques du rA©gime soviAGtique pourra se
rendre au G.A.R.F. (Archives da??Etat de la FA©dACration de Russie) qui propose la??essentiel des
fonds propres A chaque ministAre et A chaque institution de niveau supA®©rieur, comme par
exemple la cACIA'bre Inspection ouvriAre et paysanne (Rabkrin), organe de contrA’le de
la??administration soviACtique ou encore les fonds des nombreux comitA©s directeurs des centrales
syndicales soviACtiques. Le G.A.R.F. recense en outre les archives A©manant de la rA©publique
socialiste de Russie, entre 1917 A 1991. La??essentiel des documents conservA©s sont de type
administratif: procA’s-verbaux et comptes-rendus de plA©nums et autres rA©unions de comitA©
central, rapports et enquAdtes divers, auxquels sa??ajoutent une grande quantitA© de recueils
da??ordre financier (statistiques et plans de dA©veloppement) ainsi que 1a??immense masse, encore
loin da??A2tre dA©pouillAGe, des documents relatifs aux liens plus ou moins A®troits entre les
administrations centrales et leurs divisions locales; un A©IA©ment fondamental dans un pays
superposant une structure institutionnelle de type fA©dAG©ral et une chaA®ne de pouvoir trA’s
centralisACe.

Pour ceux qui sa??intACressent A 1a??histoire du Parti bolchevik, il faudra se rendre au R.G.A.S.P.1.
(Archives de la??Etat russe sur la??histoire sociale et politique), la??ex-Institut du marxisme-
IA©ninisme, oAt sont conservA©s non seulement les fonds de chaque structure du Parti A tous les
degrA©s possibles du systA'me, mais A©galement les fonds personnels des grands dirigeants
soviAGtiques, tels que les archives Staline, ouverts rA©cemment aux chercheurs. Les A©conomistes
iront droit au R.G.A.E. (Archives de |a??Etat russe pour 1a??A©conomie). lls pourront se pencher sur
la??histoire de la transformation socialiste du pays, en se rA©fA©rant notamment aux nombreux
documents concernant la collectivisation et les rA©seaux de coopACratives et da??entreprises
da??Etat.

Les spA©cialistes da??histoire militaire seront orientA©s pour leur part vers le R.G.V.L.A. (Archives
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militaires historiques de 1a??Etat russe), dA©positaire des fonds de 1a??armA©e impACriale et vers le
R.G.V.A. (Archives militaires de 14??Etat russe) en charge des archives de 1a??ArmA®e rouge. lIs
pourront y retracer 1a??A®©volution qualitative et quantitative des armA©es et consulter les documents
de la Direction politique concernant 1a??A®tat moral et politique des troupes A travers les grands
moments de 1a??histoire soviAGtique. Les fonds du R.G.A.L.l. (Archives de 1a??Etat russe pour la
littA©rature et 1a??art) offrent A©galement de multiples possibilitA©s de recherche, tant au sujet
da??artistes ou da??intellectuels soviACtiques que sur les structures da??encadrement culturel
(organe de censure comme le Glavrepertkom ou a?? organisation de masse a?e participant avec ses
a??volontairesa?s A la promotion des arts comme la SociAOtA© des Amis de la CinA©matographie
soviA®tique). Enfin, les archives da??A©chelon rA©gional et local (le Ts.G.A.M.O. pour la rA©gion de
Moscou, le Ts.M.A.M. et le Ts.A.L.I.M. pour la ville de Moscou) reproduisent, avec plus ou moins de
variAOtA© et de richesse, les caractAres que nous avons dA©gagA®©s pour les archives de niveau
national.

Par ailleurs, un travail sur la??abondante presse soviA©tique peut Adtre accompli au sein de plusieurs
bibliothA"ques de recherche de grande valeur, A savoir la BibliothA'que LA®nine (Leninka), la
BibliothA que historique (G.P.l.B. ou Istoricka) ou encore la trA’s riche bibliothA que de 1a??1.N.I.O.N.
pour tout ce qui concerne notamment la??A©conomie politique. On y trouvera A©galement des
ouvrages en langue A®GtrangAre (franA8ais, allemand et anglais essentiellement) permettant de
complActer la recherche contextuelle ou da??affiner certaines approches.
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